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Santé >>> 

La Montagne (14.02.19) > « Comment lutter contre le désert médical » : 
dossier sur la densité médicale en Auvergne et dans les bassins de vie (2 pages)

La Gazette de Thiers (14.02.19) > « La maison de santé sera prête en avril », 
focus sur la future maison de santé de Chabreloche

Petite enfance et environnement >>> 

La Gazette (14.02.19) > « Des produits plus sains et écologiques » : zoom sur l’équipement
en couches lavables des crèches de Thiers et Celles-sur-Durolle, alliant confort et réduction
des déchets

Gestion des déchets >>> 

La Gazette (14.02.19) > « L’avenir de la déchèterie de St-Rémy s’éclaircit » : 
focus sur les perspectives du site

Culture >>> 

La Montagne (16. et 18.02.19) > Victor et le ukulélé (tournée Jeunes Pousses) à l’honneur

Cela se passe aussi sur notre territoire >>> 

La Montagne (14.02.19) > « Une coutellerie pour creuset de l’art »,
zoom sur une artiste en résidence dans l’entreprise Claude Dozorme

La Gazette (14.02.19) > « Avec 777 concurrents, c’est le jackpot ! »,
focus sur le trail des couteliers qui s’est déroulé dernièrement à St-Rémy-sur-Durolle 

La Gazette (14.02.19) > « Autant de handicaps que de personnes »,
article sur l’entreprise Handi’s Industrie, adaptée aux personnes en situation de handicap

La Gazette (14.02.19)  > « Il faut rendre la Dore aux habitants »,
zoom sur une Commune de TDM, Noalhat

Cela se passe sur d’autres territoires >>> 

La Montagne.fr (13.02.19) > 
« Le futur siège de l’agglo Pays d’Issoire, livré en 2019, en chiffres et en images »

https://www.lamontagne.fr/issoire/travaux-urbanisme/politique/2019/02/13/le-futur-siege-de-l-agglo-pays-d-issoire-livre-en-novembre-2019-en-chiffres-et-en-images_13133177.html
https://www.lamontagne.fr/issoire/travaux-urbanisme/politique/2019/02/13/le-futur-siege-de-l-agglo-pays-d-issoire-livre-en-novembre-2019-en-chiffres-et-en-images_13133177.html
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Comment lutter
contre le désert
médical

Fanny Guiné et Géraldine Messina
locale@centrefrance.com

Enmatière de santé,
nous ne sommes pas égaux face
à l’accès aux soins. « On ne peut
pas forcer quelqu’un à exercer
quelque part », explique­t­on à
l’Agence régionale de santé
(ARS) Auvergne­Rhône­Alpes,
mais on peut les inciter à faire
le bon choix !

1 L’exercice regroupé. Les mé­
decins ne souhaitent plus

exercer de manière isolée mais
partager des locaux, du maté­
riel, un secrétariat et surtout
échanger entre eux. Pour pro­
mouvoir cet exercice regroupé
de la médecine, l’ARS encoura­
ge la création de Maisons de
santé pluriprofessionnelles
(MSP).
Dans l’Allier, par exemple, elle
soutient à hauteur de 50.000 €,
le projet de MSP à Saint­Yorre
qui regroupera au moins treize
professionnels de santé (méde­
cins généralistes, gynécologue,
chirurgien­dentiste, infirmières,
masseurs kinésithérapeutes, or­
thophoniste, pédicure podolo­
gue et psychologues).
Les objectifs sont de favoriser
l’attractivité médicale ; anticiper
les départs en retraite ; intégrer

les nouvelles pratiques et les
nouveaux outils, notamment le
Dossier médical partagé (DMP)
avec le Centre Hospitalier de Vi­
chy ; améliorer les parcours de
soins, plus particulièrement des
diabétiques et faciliter les dé­
marches des usagers.
On recense ac tue l l ement
17 MSP dans l’Allier, 11 dans le
Cantal et 18 dans le Puy­de­Dô­
me (quatre sont en projets).
L’autre angle est de faciliter les
remplacements et l’exercice
mixte (salarié/libéral).

2 Des aides financières. Un
« zonage médecin généra­

liste libéraux » a été réalisé. Cet­
te cartographie des territoires
présentant une fragilité permet
de définir le niveau d’aide qui
pourra être accordé par l’ARS et
l’Assurance maladie aux méde­
cins libéraux en exercice ou qui
souhaitent s’installer (aides à
l’installation, exonérations fisca­
les).
Les Zones d’interventions
prioritaires (ZIP) représentent
les territoires les plus durement
touchés. Il y en a six dans l’Al­
lier (Domérat, Dompierre­sur­
Besbre, Le Mayet­de­Montagne,
Montmarault, Saint­Germain­
des­Fossés, Varennes­sur­Allier),
cinq dans le Cantal (Massiac,
Mauriac, Maurs, Murat, Riom­
ès­Montagnes), quatre en Haute­
Loire (Craponne­sur­Arzon, Re­
tournac, Saint­Julien­Chapteuil,
Saugues) et sept dans le Puy­de­

Dôme (Ambert, La Monnerie­le­
Monte l , Pontaumur, Puy­
Guillaume, Saint­Éloy­les­Mines,
Saint­Gervais d’Auvergne et
Thiers).
Des bourses d’études peuvent
aussi être proposées en échange
d’une installation. C’est le cas
du dispositif Wanted dans l’Al­
lier (voir par ailleurs).
Les communes mettent égale­
ment la main à la poche. À Vi­
verols (Puy­de­Dôme), la mairie
a prêté pendant un an un ap­
partement tous frais payés au
médecin venu s’installer il y a
quatre ans.

3 Des stages et du tutorat.
L’idée est qu’un interne qui

découvre un bassin de vie au
cours de ses études aura plus de
chance de s’y installer. La Ré­
gion propose des bourses de
500 € pendant six mois à ceux
qui font leur stage dans les dé­
serts médicaux. Dans l’Allier, on
compte 65 maîtres de stages,
113 dans le Puy­de­Dôme.

4 Développer le numérique.
Depuis 2014, quatre Ehpad

du Cantal sont équipés de cha­
riots (30.000 € l’un) dotés d’une
caméra, d’un écran, et d’un cla­
vier qui permettent à leurs rési­
dents de bénéficier de consulta­
t i o n s à d i s t a n c e e n
dermatologie, pneumologie,
cardiologie et psychiatrie avec
des spécialistes de l’hôpital
d’Aurillac.

5 Des médecins correspondants
du Samu. Là où les gens sont

à plus de 30 minutes d’un servi­
ce d’urgence, des médecins ont
été identifiés pour gérer les pre­
miers secours en attendant l’ar­
rivée du Samu. On recense dou­
ze médecins correspondants du
Samu dans le Cantal et neuf
dans le Puy­de­Dôme. ■

Auvergne
La santé n’a pas été retenue dans les thèmes principaux du Grand
débat national. C’est pourtant un sujet de préoccupation majeure pour
les Français alors que les déserts médicaux gagnent du terrain. En
Auvergne, des solutions existent pour inciter les professionnels de santé
à s’installer dans les zones sous dotées.

Dans l’Allier,des bourses pour inciter les médecins à s’installer
Wanted, c’est le nom choc de la
bourse d’étude proposée par le
Conseil départemental de l’Allier
pour favoriser l’installation de
professionnels de santé dans le
département.
Au 1er janvier 2019, 47 contrats
Wanted ont été signés entre des
étudiants en médecine générale
et le Conseil départemental de
l’Allier, depuis la mise en place
de ce dispositif d’aide, en 2006.
L’Allier était alors le premier
département de France à pro­
poser cette bourse d’étude. Elle
a depu i s é t é re jo in te pa r
d’autres territoires : la Lozère, la
Sarthe, la Saône­et­Loire, la Niè­
vre, l’Isère. Au total, 23 méde­
cins ayant bénéficié de cette

bourse d’étude se sont installés
dans l’Allier. 38.400 euros, c’est
le montant de cette bourse sur
trois ans versés mensuellement
par le Conseil départemental
aux jeunes médecins : 700 € par
mois la 1re année, 1.000 € par
mois la 2e année et 1.500 €/mois
la 3e année.
Constatant que le désert médi­
cal n’est plus réservé, ni au mi­
lieu rural, ni aux généralistes, le
Conseil départemental souhaite
aller plus loin et faire évoluer
cette bourse d’étude. En 2016, le
dispositif Wanted avait déjà été
étendu aux dentistes (une bour­
se de 20.400 € leur est attribuée)
et aux kinésithérapeutes (une
aide à l’installation de 15.000 €),

avec des réussites diverses :
« Six kinésithérapeutes ont été
accompagnés, et deux dentis­
tes », témoigne Marie­Béatrice
Venturini, responsable de la
Mission accueil Allier.
Le Département entend main­
tenant prendre en compte, no­
tamment « le déficit d’ortho­
phonistes, de psychomotriciens
et d’ergothérapeutes dans l’Al­
lier et plus généralement, le
manque de spécialistes, avec
des rendez­vous à dix­huit
mois », précise le docteur Évely­
ne Voitellier, conseillère dépar­
tementale. Les propositions de
modification du dispositif se­
ront présentées en mars. ■

Ariane Bouhours
ariane.bouhours@centrefrance.com

ENGAGEMENT. Stéphanie Renaud s’est installée il y a trois ans
à Montmarault avec le programme Wanted. PHOTO D’ARCHIVES FLORIAN SALESSE

La densitémédicale
ALLIER

CANTAL

HAUTE-LOIRE

PUY-DE-DÔME

Nombre demédecins* pour10.000 habitantsBassins de vie

Moulins
Vichy

Montmarault
Montluçon
Lapalisse

Saint-Pourçain-sur-Sioule
Le Mayet-de-Montagne
Bourbon-l'Archambault

Gannat
Commentry

Dompierre-sur-Besbre
Cosne-d'Allier

Varennes-sur-Allier
Saint-Germain-des-Fossés

39
36

34
32

17
17
16

15
14
12

10
8
8

6

Le Puy-en-Velay
Brioude
Langeac

Le Chambon-sur-Lignon
Saugues
Dunières

Yssingeaux
Craponne-sur-Arzon

Saint-Julien-Chapteuil
Monistrol-sur-Loire

Sainte-Sigolène
Tence

Saint-Didier-en-Velay
Retournac

Clermont-Ferrand
Le Mont-Dore

Thiers
Issoire

Aigueperse
Riom

Pontgibaud
Besse-et-Saint-Anastaise

La Bourboule
Ambert

Maringues
Vic-le-Comte
Pontaumur

Saint-Gervais-d'Auvergne
Arlanc

Brassac-les-Mines
Puy-Guillaume

Pont-du-Château
Veyre-Monton

Lezoux
Saint-Georges-de-Mons

Billom
Courpière

Saint-Éloy-les-Mines
La Monnerie-le-Montel

52
46

37
32

26
24
23
23

20
20

17
16
15
15
14
14
13
13
13
13
13
11
11
10

7

41
30

27
16
15
15

13
12
10
9
9
9
8

6

Aurillac
Saint-Flour

Mauriac
Massiac
Murat

Riom-ès-Montagnes
Maurs

41
33

32
24

21
18

11

Retour
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3.971
C’est le nombre de médecins
(généralistes et spécialistes) en
activité régulière (hors retraités
actifs) inscrits à l’Ordre national
des médecins en Auvergne, en
2018. En détail, il y en a 856
dans l’Allier, 2.250 dans le Puy-
de-Dôme, 385 dans le Cantal et
480 en Haute-Loire.

49,5 ans
C’est l’âge moyen d’un médecin
actif en Auvergne, toutes
spécialités confondues. En
France, il est de 50,8 ans. Ils
sont plus jeunes dans le Puy-de-
Dôme (47,8 ans) et plus vieux
dans l’Allier (50,5 ans). À noter
qu’en France, un quart des
médecins a plus de 60 ans.

44.5 %
C’est le pourcentage de femmes
médecins en Auvergne. Une
féminisation qui est croissante
depuis plusieurs années. Le Puy-
de-Dôme compte même plus de
femmes médecins que
d’hommes (51.5 %) et se classe
parmi les premiers
départements en France sur ce
point.

29 %
C’est le pourcentage de
nouveaux médecins auvergnats
(inscrits à l’Ordre en 2018) avec
un diplôme étranger, de l’Union
Européenne ou d’ailleurs.
Selon les départements, les
disparités sont grandes : dans
l’Allier, 40.5 % des nouveaux
inscrits ont un diplôme étranger.
À l’inverse, dans le Puy-de-
Dôme, plus de 95 % des
nouveaux inscrits ont un
diplôme français. Le Cantal
compte 35.3 % de diplômes
étrangers et la Haute-Loire
34.7 % en 2018, parmi les
nouveaux praticiens.

■ EN CHIFFRES

dans les bassins de vie en Auvergne
Nombre de médecins*
pour 10.000 habitants

En Auvergne, 55,5%
des médecins sont
des hommes...

...et 44,5% sont
des femmes.

Les zones sans nom de commune
sont rattachées à des bassins de
vie extérieurs au département

de 21 à 33
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d’Auvergne

St-Éloy-les-Mines

Pontaumur

Besse-et-
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Le Mont-Dore

Issoire

Vermonton

Vic-le-Comte

Billom

Pont-du-Château Lezoux

Maringues

Aigueperse
Puy-Guillaume

La Monnerie-Le Montel

Thiers

Courpière

Ambert

ArlancBrassac-les-Mines

Pontgibaud

La Bourboule

Lapalisse

Varennes-
sur-Allier

St-Germain-des-Fossés

St-Pourçain-
sur-Sioule

Gannat

Aurillac

Maurs

Mauriac

Riom-ès-
Montagnes

Murat

Saint-Flour

Massiac

Brioude

Langeac

Saugues

Le Puy-
en-Velay

Craponne-
sur-Arzon

Dunières

Yssingeaux

Monistrol-
sur-Loire

Retournac

St-Didier-en-Velay

Ste-Sigolène

Tence

Le Chambon-
sur-Lignon

St-Julien-
Chapteuil

Le Mayet-de-
Montagne

Dompierre-
sur-Besbre

Cosne-
d’Allier

Commentry

Montluçon

- de 12

33

Nombre moyen
de médecins*
en France pour
10.000 habitants

Seuls 8 bassins de
vie auvergnats ont
un nombre de mé-
decins supérieur à
la moyenne natio-
nale.

*Il s’agit du nombre total de médecins (généralistes et spécialistes)

de 12 à 20

Philippe CHAPELLE
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La maison de santé de Vic-sur-Cère attire médecins et stagiaires
La maison de santé de Vic-sur-Cè-
re (Cantal) s’inscrit dans un projet
territorial de santé à l’échelle in-
tercommunale.
L’équipement a vu ses pre­
miers professionnels de santé
s’installer il y a deux ans main­
tenant. « L’objectif était de pré­
venir les carences en méde­
cins », assure Dominique Bru,
première vice­présidente de la
communauté de communes du
Carladès (au sud­est d’Aurillac).
« Mais attention, prévient
l’élue, la maison de santé de
Vic­sur­Cère s’inscrit dans un
maillage territorial. Elle travaille
avec les médecins et les infir­
mières présents à Thiézac, Pol­

minhac et Raulhac. Aussi, pour
les quatre généralistes du terri­
toire, l’organisation des tours de
garde s’en trouve facilitée », se
réjouit Dominique Bru.

Un regain d’intérêt pour la
médecine en milieu rural
Selon elle, ce nouvel équipe­
ment (982.117 euros HT) « a
permis d’attirer de nouvelles
spécialités médicales dans notre
territoire que nous n’aurions
pas eu sans : pédicure, podolo­
gue, diététicien, un nutrition­
niste, orthophoniste, psycholo­
gue clinicienne et même une
sage­femme. Autre avantage, les
locaux sont neufs et agréables :
les stagiaires viennent se former

ici. Ils trouvent même un nou­
vel intérêt à pratiquer la méde­
cine en milieu rural ».
En signant un contrat local de
santé avec l’Agence régionale de
santé, l’intercommunalité a pu
« bénéficier de nombreuses sub­
ventions. Mais surtout, la mai­
son de santé a répondu à la
problématique de la démogra­
phie sanitaire dans un bassin de
vie à proximité d’Aurillac ».
Pour l’élue désormais « re­
chercher un remplaçant pour
un médecin qui partirait en re­
traite est moins difficile. Nous
avons les moyens de les attirer
et qu’ils s’installent pour long­
temps ». ■

Olivier Ceyrac

ÉQUIPEMENT. La maison de santé intercommunale de Vic-sur-Cère propose
une offre de soins multiples à la population. PHOTO DORIAN LOUBIÈRE
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BLOC-NOTES
CORRESPONDANTS

POUR CHABRELOCHE, ARCONSAT, CELLES-SUR-DUROLLE, PALLADUC.
Didier Therias, 06.09.55.05.96, Fax 04.73.94.45.83.

POUR VISCOMTAT. Joël Tarrerias, 04.73.53.04.58.

POUR LA MONNERIE, SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE, SAINT-VICTOR-
MONTVIANEIX. Nicolas Pissis, 06.74.49.09.98.

URGENCES

PHARMACIE. Samedi 16 février et jusqu’au lundi 18 février,
pharmacie Feneyrol au Pont de Celles, tél. 04.73.51.51.04.

INFIRMIÈRE. Carole Chevalerias à Celles-sur-Durolle, tél.
04.73.51.50.63.

CHABRELOCHE

La maison de santé sera prête en avril

◗ Chabreloche, commune
de la Montagne thiernoise
de 1.200 âmes, est particu­
lièrement bien dotée en
matière de professionnels
de santé. Et à compter du
mois d’avril, elle le sera
encore plus en matière
d’équipement. La maison
de santé, projet initié en
septembre 2017 par le mé­
decin généraliste, le Doc­
teur Radu Moisa, sera, si
tout se passe bien, livrée
en avril.

Une maison
pour douze
professionnels

Dans cette future maison
de santé se côtoieront un
médecin généraliste, cinq
infirmières, deux kinési­
thérapeutes, un ostéopa­
the, un chirurgien­dentis­

Grâce à la détermination du
médecin généraliste de
Chabreloche, le Docteur
Moisa, la commune sera très
prochainement équipée
d’une maison de santé gar-
nie de pas moins de douze
professionnels. Si ce n’est
plus dans les années à ve-
nir.

te, un podologue et une
société d’ambulance. Mais
ce n’est pas tout. Le recru­
tement d’un second mé­
decin généraliste est en
bonne voie, ainsi que celui
d’un second chirurgien­
dentiste.
Le bâtiment déjà exis­
tant, la maison au 6, rue

du Groupe scolaire, voit
grandir au fil des jours
une extension tout en bois
faite « sur mesure ». « Tout
a été fait par rapport à nos
besoins, tout est adapté en
fonction de la demande
de chacun des profes­
sionnels », se réjouit le
Docteur Moisa. Le futur

bâtiment sera doté de pas
moins de deux entrées,
deux salles d’attente, des
cabinets pour tout le
monde, une salle de sport
pour les kinés, une salle
de stérilisation… Les cabi­
nets commencent à pren­
dre forme, en fil indienne
dans la future maison de

santé qui sera particulière­
ment lumineuse. Une
chambre de garde sera
même ajoutée au projet.
« C’est une demande des
kinés pour les remplaçants
qui sont difficiles à trou­
ver », précise l’initiateur
du projet.
« Il y a 11 ans, quand

vous êtes venus à Chabre­
loche, on ne pensait pas
qu’on en serait là aujour­
d’hui », se réjouit le maire
de la commune, Christian
Genest. « J’avais prévenu
que si personne ne m’ar­
rêtait, ça allait se faire »,
plaisante Radu Moisa.

Un investissement total
de 433.000 €
Financièrement, c’est le
Docteur Moisa qui est l’in­
vestisseur principal, mais
il peut compter sur le sou­
tien de la Région, à hau­
teur de 120.000 €, pour un
b u d g e t g l o b a l d e
433.000 €, comptant le bâ­
timent existant, propriété
d e R a d u Mo i s a j u s ­
qu’alors, et désormais pro­
priété de la société por­
teuse du projet, ainsi que
la création de l’extension.
L’accompagnement de la
Région sur ce projet s’ins­
crit dans le cadre du plan
régional de lutte contre la
désertification médicale.
L’Auvergne­Rhône­Alpes
représente à elle seule
15 % du parc national des
maisons de santé [plus de
160 existantes en France,
ndlr].

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Le Docteur Moisa est celui grâce à qui ce projet a pu devenir concret à force de détermination et d’ambition.

◗ ARCONSAT

L’école Saint-Joseph à la découverte du ski
22 élèves de la classe des
CE1­CE2­CM1­CM2 de
l’école privée Saint­Joseph
d’Arconsat ont commencé
la nouvelle année sur les
pistes enneigées des Al­
pes. Encadrés par leurs
maîtres ainsi que par des
parents d’élèves, ils ont
posé leurs valises une se­
maine en classe de neige,
au centre Anjou Vanoise, à
Valcenis.
Le programme éta i t
avant tout sportif avec
deux heures de cours de
ski tous les matins par les
moniteurs de l’ESF. Cer­
tains découvraient pour la
première fois le ski et
d’autres se familiarisaient
davantage avec la glisse.

Les après­midi étaient
également attrayants pour
les élèves. Entre une ran­
donnée en raquette avec
un guide, la découverte du
village de Bonneval­sur­

Arc, une cani­rando avec

les chiens de traîneaux, la

visite du musée archéolo­

gique et une sortie pisci­

ne, pas le temps de s’en­

nuyer. Les élèves sont
rentrés avec une monta­
g n e d e s o u v e n i r s e t
d’anecdotes qui donne­
ront matière au travail
scolaire.

Les enfants ont pu profiter pleinement de conditions de glisse idéales.

◗ CELLES-SUR-DUROLLE

La neige s’invite à la journée de Chanier
L’Amicale de Chanier a
organisé une matinée
pieds de cochons et un
concours de belote. Mal­
gré des conditions hiver­
nales, 46 repas ont été ser­
vis en plus des 27 venus
chercher le plat. L’après­
midi, 18 doublettes ont
participé au concours de

belote. Une déception
pour les organisateurs.
L’amicale de Chanier
compte une vingtaine
d’adhérents.
Les manifestations à ve­
nir sont la fête champêtre
dimanche 28 juillet et un
concours de belote avec
un repas potée auvergnate
en décembre.

Le mauvais temps gâche un peu la fête des membres de
l’Amicale.

◗ PALLADUC

Les footballeurs servent
pas moins de 450 repas

Le club de Palladuc orga­

nisait dernièrement son

repas rapoutet. 450 convi­

ves ont fait le déplace­
ment pour déguster ce
plat auvergnat préparé par
l’auberge des Roux.

Les dirigeants étaient très satisfaits de leur journée.

◗ VOLLORE-MONTAGNE
GRAND DÉBAT. Dans le cadre du Grand débat national la com-
mune de Vollore-Montagne organise une réunion de consultation
citoyenne ouverte à tous, vendredi 15 février, à 18 heures à la
Salle de l’Avant-garde à Vollore-Montagne. La participation est li-
bre et sans inscription préalable.
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◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ

UNAN PLUS TARD

L’avenir de la déchetterie de Saint-Rémy s’éclaircit

◗ S’il y a eu des interroga­
tions, Olivier Chambon,
vice­président en charge
des déchets au sein de la
communauté de commu­
nes Thiers Dore et Monta­
gne l’assure, il n’y en a
plus aujourd’hui. « L’utilité
de cet équipement s’est
confirmée. Il n’y a donc
plus de doute quant au
fait de le conserver », as­
sure le vice­président.

« Une
construction
aux normes,
moderne,
fonctionnelle »

En revanche, si le succès
que rencontre cette dé­
chetterie auprès des utili­
sateurs est incontestable,

Un an après la fusion des
intercommunalités et la
naissance de Thiers Dore et
Montagne, la mutualisation
de la compétence déchet
est apparue. Avec elle, des
questionnements autour de
l’avenir de la déchetterie de
Saint-Rémy-sur-Durolle.
Questionnements qui n’ont
plus lieu d’être.

son âge et son inconfor­
mité aux normes en vi­
gueur sont flagrants. Le
diagnostic du Valtom l’a
d’ailleurs confirmé. Dans
ce cadre, les élus de Thiers

Dore et Montagne ont ins­
crit au budget 2019 de la
collectivité une étude de
faisabilité concernant la
déchetterie. « Cette étude
nous permettra de penser

une construction aux nor­
mes, moderne, fonction­
nelle et accessible », préci­
se Olivier Chambon. Cette
étude permettra égale­
ment d’ env i sage r un

agrandissement, si cela est
nécessaire. « Cela nous
permettra aussi de savoir
ce qu’on peut faire techni­
quement, car actuelle­
ment la déchetterie est sur
pilotis, mais il existe une

alternative avec le dépôt
des déchets directement
au sol, qui est plus sécuri­
taire pour tout le monde.
Mais vu la configuration
du site, ce n’est pas cer­
tain que nous puissions le
faire. »

Aucune aide publique
possible
Financièrement, Thiers
Dore e t Montagne ne
pourra compter que sur
elle­même. Dans ce type
de projet, il n’existe aucu­
ne aide publique. « Le but
va être d’étaler dans le
temps le projet, pour qu’il
n’y ait aucun impact sur la
taxe des ordures ménagè­
res », rassure le vice­prési­
dent.
Niveau calendrier, l’étu­
de de faisabilité sera pour
2019, avec potentiellement
un dépôt de permis de
construire à la fin de l’an­
née. « Peut­être que nous
pourrions avoir quelque
chose pour fin 2020 », es­
père Olivier Chambon. En
attendant, les quatre dé­
chetteries de Thiers Dore
et Montagne tournent à
plein régime.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

La déchetterie de Saint-Rémy-sur-Durolle est construite sur pilotis. L’étude de faisabilité qui sera menée cette année
préconisera peut-être un autre aménagement. (PHOTO D’ARCHIVES)

POURQUOI LES CRÈCHES SERONT-ELLES ÉQUIPÉES EN COUCHES LAVABLES ?

Des produits plus sains et écologiques

◗ Dans un rapport publié
me rc red i 23 j anv i e r,
l’Agence nationale de sé­
curité sanitaire de l’ali­
mentation, de l’environne­
ment et du travail (Anses)
alerte sur la présence
d’une so ixanta ine de
« substances chimiques
dangereuses » (dont le gly­
phosate) dans 23 marques
différentes de couches je­
tables. Des substances
« qui peuvent notamment
migrer dans l’urine et en­
trer en contact prolongé
avec la peau des bébés ».
L’initiative de la commu­
nau t é de commune s
Thiers Dore et Montagne
( TDM) n’est donc pas
anodine, ni anecdotique.

Une offre proposée
à partir de mi-février
« L’idée d’équiper deux
crèches du territoire en
couches lavables remonte

À partir des vacances de fé-
vrier, les crèches de Thiers
et Celles-sur-Durolle seront
équipées en couches lava-
bles. Des produits réalisés
localement (à Thiers) qui, en
plus d’être plus sains pour
les enfants, permettront de
réduire les déchets.

à avant le printemps, ex­
plique Isabelle Ravalo­
manda, coordinatrice du
service petite enfance à
TDM. Pour l’instant, cela
concerne les multi­ac­

cueils de Pont­de­Celles et
de Thiers, la Dorlotte.
Nous proposerons cette
offre à partir des vacances
de février. Mais il n’y a
aucune obligation. Les
couches lavables seront

seulement pour ceux qui
le souhaitent. Ceux qui
veulent continuer avec des
couches jetables pourront
le faire. »

Alors, pour tenter de

convaincre le plus grand
nombre, ces couches lava­
bles (et évolutives) étaient,
ces dernières semaines,
présentées aux parents
dans les deux crèches. Des
couches qui, en plus d’être
plus écologiques, sont lo­
cales puisqu’elles sont
réalisées par l’atelier Bé­
bés Lutins (*) à Thiers.

« Rien n’oblige
à utiliser aussi
des couches
lavables
à la maison »

« Nous sommes à l’écou­
te des parents. Nous ré­
pondons à leurs ques­
t ions , sou l igne Kat ia
Poulain, coordinatrice du
pôle Bébés Lutins. Utiliser
des couches lavables re­
vient à changer complète­
ment ses habitudes. Cela
peut faire un peu peur.
Mais nous avons fait pas­
ser des questionnaires
pour avoir le ressenti des
parents et il y en a déjà
plusieurs qui sont intéres­
sés pour que leur enfant
utilise des couches lava­

bles en crèche, la journée.
Après, rien ne les oblige à
utiliser aussi des couches
lavables à la maison. Cha­
cun fait comme il veut. »

LAURA MOREL
laura.morel@centrefrance.com

(*) L’atelier Bébés Lutins est une
des activités de l’entreprise à
but d’emploi Actypoles à Thiers.
Sept couturières réalisent actuel-
lement des couches lavables
mais aussi différents produits
zéro déchet.

ÉCOLOGIE. Pour produire
les couches jetables d’un
seul enfant, 4,5 arbres
seront abattus, 25 kg de
plastique seront utilisés
pour rendre les couches
imperméables, 67 kg de
pétrole brut seront
nécessaires pour fabriquer
le plastique (environ une
tasse par couche). Ces
couches représenteront une
tonne de déchets qui
mettront 500 ans à se
dégrader.

ÉCONOMIE. Le budget
couche jetable se situe
entre 1.000 € et 2.500 €,
contre 600 € à 800 € pour
les couches lavables (qui
pourront servir pour un
deuxième enfant).

Katia Poulain, coordinatrice de l’atelier Bébés Lutins, et Marie-Suzanne Konbi, couturière,
ont présenté les couches lavables aux parents des deux crèches.
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Thiers Ville / Pays de Courpière

Thiers

■ SERVICE DE GARDE
COURPIÈRE, SAINT-DIER,
AUGEROLLES, VOLLORE-VIL-
LE, SERMENTIZON.
INFIRMIÈRES
Rigoni-Beaufils-Goncales-Pelissier,
tél. 04.73.53.15.82. Berry-Thoury-
Allaire-Jardin, tél. 06.28.32.35.26.
Girou, tél. 06.28.49.10.57. Vander
Cam, Tél. 07.83.34.04.09.
Chevreux, tél. 07.60.26.41.35.
Sellier-Gil, tél. 04.73.70.84.00.

LEZOUX, BOUZEL, BEAURE-
GARD-L’ÉVÊQUE, PONT-AS-
TIER, ORLÉAT.
PHARMACIE
Du samedi 14 heures au
lundi 14 heures, Michel à Lezoux,
tél. 04.73.73.10.42.

INFIRMIÈRES
SCP Battut-Bertholon-Imbert-
Martineau, tél. 04.73.68.27.37 ;
Mme Forestier, tél.
04.73.68.27.41 ; Mmes Body,
Dublanchet, Martinet, tél.
04.73.73.11.35 ; M. Pinto, tél.
04.73.73.00.00 ; Mme Saint-André,
tél. 06.71.14.19.21 ; Mme Lorcerie,
06.99.49.12.80 ; Mmes Bernard-
Leclerc, tél. 04.73.31.16.64.

MOISSAT, RAVEL, SEYCHAL-
LES.
INFIRMIÈRES
SCP d’infirmiers Gonin-Moilier
04.73.78.83.38.

LA MONNERIE, SAINT-RÉ-
MY, CELLES, CHABRELOCHE.
PHARMACIE
Du samedi 19 heures au
lundi 9 heures, Feneyrol au Pont
de Celles, tél. 04.73.51.51.04.

INFIRMIÈRES
Briaire, Planche tél.
04.73.53.70.75, 06.84.79.66.80 et
06.67.62.19.65. Chevalerias

04.73.51.50.63. Moulin, Verdier,
tél. 07.51.33.74.74 ou
06.05.83.72.70. Pironin, Trichard
tél. 04.73.94.31.46.

MARINGUES, JOZE, ENNE-
ZAT, CHAPPES.
PHARMACIE
Samedi pharmacie de la Halle à
Maringues, tél. 04.73.68.70.48.
Dimanche, Mègemont à Ennezat,
tél. 04.73.63.80.06.

INFIRMIÈRES
Rigaud-Michel, tél.
04.73.68.71.85 ; Grouffal, tél.
04.73.68.79.13 ; Vermorel-Grenet-
Douarre à Saint-André-le-Coq, tél.
06.74.46.23.54 ; Mme Bernard
(Culhat) tél. 04.73.31.16.64.

NOIRÉTABLE
PHARMACIE
Du samedi 13 heures au
lundi 9 heures, Rouchon-Vettori à
Saint-Just-en-Chevalet, tél.
04.77.65.02.53.

INFIRMIÈRES
Delaire, tél. 04.77.24.76.93 ;
Lenoir, tél. 04.77.24.70.43 ;
Verdier-Chavaren-Barthélémy, tél.
04.77.24.79.03.

PESCHADOIRES, PONT-AS-
TIER, SAINT-JEAN-D’HEURS,
DORAT.
INFIRMIÈRES
Tournebize, Lancelotti, tél.
04.73.80.31.82.

PUY-GUILLAUME, CHÂTEL-
DON.
PHARMACIE
Du samedi 14 h au lundi 8 h 30,
Puy-Guillaume, tél.
04.73.94.70.23.

URGENCE BRONCHIOLITE
Composer le 15.

JEUNE PUBLIC

Victor et son ukulélé ont
enchanté le public thiernois

Plus de 200 spectateurs
dont une grande majorité
d’enfants ont suivi les aven-
tures musicales de Victor,
mercredi après-midi, à Es-
pace. Et ils étaient près de
350 le lendemain, dans le
cadre d’une séance scolai-
re.
Dans ce conte musical
original, le chanteur Kan­
did dévoile une histoire
drôle et émouvante qui
parle aussi bien aux petits
qu’aux grands. Complexé
par sa taille, Victor trouve
un ukulélé. Avec cet ins­
trument à sa mesure, le
jeune garçon va devenir
un grand musicien. Et
partager une découverte
p lus g rande encore :

« L’important, c’est la taille
de ses rêves ».
Pour ceux qui n’ont pas
eu la chance de découvrir
ce spectacle, la saison cul­
turelle des Jeunes Pousses
propose quatre autres ren­
dez­vous avec Victor et le
ukulélé : lundi 18 février, à
Puy­Guillaume (15 heures,
à la salle des fêtes, entrée
libre dans la limite des
places disponibles), mardi
19 février à Crevant­Lavei­
ne (15 heures, à la salle
des fêtes, entrée libre),
mercredi 20 févr ie r à
Courpière (15 h 30, à l’Es­
pace Coubertin, entrée li­
bre), jeudi 21 février, à
Ambert (15 heures, à la
Maison des jeunes ; tarifs :
5 €, réduit 2,50 €). ■

MUSIQUE. Interprété par le chanteur Kandid, Victor a partagé
ses aventures et ses découvertes avec le public : « Rêver, c’est
bien mais réaliser ses rêves, c’est mieux ».

Les collégiens de Bellime sur les pistes

JOURNÉE SPORTIVE. Mercredi, 42 élèves de la 6e à la 4e ont participé à une sortie ski alpin organisée à la station
ligérienne de Chalmazel, par Mathieu Mestre, professeur d’EPS. Encadrés par cinq professeurs, et sous un
magnifique soleil, les élèves ont découvert les sensations de la glisse ou confirmé leurs capacités de skieurs
plus aguerris. Certains ont pu constater avec joie qu’ils n’avaient rien perdu de leur première expérience ac­
quise lors de la semaine organisée par le collège Bellime en janvier 2018 dans les Alpes du Sud. Ce déplace­
ment, intégralement pris en charge par l’Association Sportive du collège et le FSE, a permis à chacun de dé­
valer les pentes enneigées tout en profitant d’une belle journée sportive de partage et de vivre ensemble.

COURPIÈRE

Collège et lycée de l’ISP reçoivent les parents
L’Institution Saint­Pierre
ouvrait samedi dernier ses
por tes au publ ic . Ac­
cueillis par des collégiens
et des lycéens, les familles
pouvaient rencontrer les
équipes pédagogiques, les
équipes de vie scolaire et
d’internat, les parents
d’élèves et les anciens de
l’ISP.
Dans des classes de lycée
entièrement rénovées, les
parents ont découvert les
enseignements optionnels
comme les arts plastiques,
la section européenne et
l’italien LV3.
Pierre Germain, le chef
d’établissement, expliquait
également la réforme du
lycée et du baccalauréat
général et développait les
enseignements de spécia­

lités enseignés en 1re puis
terminale.
En collège, la 3e prépara­
toire aux enseignements
professionnels était pré­
sentée par Michel Cazaux ;

la 3e générale par Mathieu
Distasi et Franck Moi­
gnoux, professeurs princi­
paux ; les options latin et
langues et cultures étran­
gères anglaises par les en­

seignants de ces matières.
Les parents pouvaient
aussi prendre connaissan­
ce des nombreuses activi­
t é s o rgan i sées sur l e
temps scolaire telles que
les loisirs créatifs, foot, cir­
que, théâtre, sports de ra­
quette, arts plastiques,
multi­activités sportives,
chorale, groupe instru­
mental, danse et batucada
sans oublier l’association
sportive. ■

è Pratique. D’autres journées
portes ouvertes auront lieu vendredi
5 avril au soir (école, collège, lycée,
internat) et samedi 6 avril au matin
(collège, lycée, internat).
è En bref. L’Institution a enregistré
des taux de réussite de 100 % au
brevet général des collèges, 100 %
au brevet professionnel des collèges
et 95,2 % au baccalauréat (100 % en
série S et ES et 83 % en série L).

VISITE. Dans le laboratoire des sciences.

SERMENTIZON

Aulteribe, le château des merveilles
Le château d’Aulteribe
propose une animation
pour les enfants de 3 à
8 ans en famille, mercre­
di 20 et jeudi 21 février à
15 heures. Depuis qu’elle
est tombée d’un tableau,
Catherine a de la chance.
El le habite le château
d’Aulteribe et ne s’ennuie
pas. Elle propose de venir
visiter ce cabinet de curio­
sités, ce château des mer­
veilles.
Au cours de ces vacances
de févr ier, le château
d’Aulteribe est ouvert gra­
tuitement à la visite et
c’est une belle destination
pour découvrir une bâtis­
se à l’architecture médié­

vale restaurée à l’époque
romantique ; son excep­
tionnelle collection de
meubles et d’œuvres d’art

mais aussi son parc. ■

è Inscription. Animation payante,
sur réservation uniquement au
04.73.53.24.31 (tarif 6 €)

PATRIMOINE. Pendant les vacances d’hiver, le château propose
une animation à découvrir en famille.

■ À NOTER

COURPIÈRE. Cinéma Rex.
Mercredi 20 février à 18 heures,
samedi 23 à 20 h 30 et diman-
che 24 à 17 h 30, Qu’est-ce
qu’on a encore fait au bon
Dieu ?
Vendredi 22 et lundi 25 à
20 h 30, L’incroyable histoire du
facteur cheval.
Samedi 23 à 17 h 30 et diman-
che 24 à 20 h 30, Yao. ■

Workshop sur la caricature.
Jeudi 21 février à 14 heures à la
bibliothèque municipale, works-
hop sur la caricature, animé par
Jean-Marc Borot.
Démonstrations commentées
(théorie, les différentes étapes et
réalisation en direct) d’une cari-
cature que vous pourrez dessi-
ner vous aussi.
Enfants à partir de 5 ans, durée
2 heures, gratuit sur inscrip-
tion. ■
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LE FAIT
DU JOUR Une sélection d'idées

Pdd

Pour les vacances, activités

TH I ERS DORE E T MONTA-
GNE. Conte musical. Dans le cadre
de la saison culturelle jeune public
de Thiers Dore et Montagne, le spec-
tacle musical pour les enfants du
chanteur Kandid, Victor et le ukulélé
sera présenté, cette semaine, au fil
de quatre représentations sur le terri-
toire ainsi qu’à Ambert. À Puy-
Guillaume , lundi 18 févr ier, à
15 heures, à la salle des fêtes ; à
Crevant-Laveine, mardi 19 février,
à 15 heures, à la salle des fêtes ; à
Courpière, mercredi 20 février, à
15 h 30, à l’Espace Coubertin. Ces
trois représentations seront en entrée
libre (dans la limite des places dispo-
nibles). Enfin, à Ambert , jeudi
21 février, à 15 heures, à la Maison
des Jeunes (5 €, réduit 2,50 €, ren-
seignements au 04.73.82.16.59).

SPORTS. Clermont et Volvic. Dimanche 24 février, Renaud Lavillenie réunit, pour
la quatrième année, les meilleurs perchistes du monde à la Maison des sports de
Clermont pour un grand meeting de saut à la perche. L’an passé 4.200 personnes
avaient assisté au show. Sinon, les 2 et 3 mars, première édition du Trail de Vulcain
dans un parc naturel inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco. Quatre parcours
de 13 à 73 km, avec 2.074 coureurs qui ont franchi la ligne l’an passé.

POUR LES ENFANTS. Éveil. En plus
des animations dans les stations de
ski, pensez à faire un petit saut au
festival du jeu vidéo, du 17 au
20 février, au casino de La Bourboule.
Sinon, du 18 au 22 février, la salle de
la Petite Gaillarde à Clermont organi-
se son traditionnel P’tit Festival. Cha-
que jour, à 9 h 30, 11 heures,
14 heures et 16 heures, un spectacle
pour enfants. Tout le programme et
les réservations sur le site Internet :
www.ptitfestival.fr.
Du 19 février au 1er mars, le Frac a
Clermont propose des initiations à la
photographie argentique, du mardi
au vendredi de 14 heures à 16 h 30.
Capacité : 15 enfants, 8€ la séance
ou 28 € pour les 4 séances.
Du 11 au 20 février, le festival À la
source, à Volvic, fête ses 10 ans, avec
les enfants et des surprises.

Météo France a prévu du soleil, généreux et
omniprésent, au moins pour toute la première semaine
des vacances. Alors comment en profiter dans le Puy-
de-Dôme ? Sports, culture, divertissements… ou tout à
la fois. Voici une liste, non exhaustive, des activités qui
vous attendent pour les vacances qui débutent
aujourd’hui et se terminent le 3 mars.

CHÂTEL-GUYON. Salon sur les minéraux. Le 55e Salon de minéraux, de fossiles et pierres fines aura lieu samedi 23 fé-
vrier, de 9 heures à 19 heures, et dimanche 24 février, de 10 heures à 18 heures. Quelque 45 exposants sont attendus et
présenteront plusieurs milliers de pièces. Un squelette de quetzalcoatlus sera aussi exposé, et des conférences et des ani-
mations pour les jeunes visiteurs (recherche de fossile…) seront proposées. Entrée : 3 €, gratuit moins de 12 ans.

FÊTE FORAINE. Clermont. À l’espace Ernest-Cristal, tous les jours de
14 heures à minuit (1 heure les vendredis et samedis), la grande fête fo-
raine du printemps fait son retour. Les 16 et 17 février, présence des ro-
bots Transformers.
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

En ouvrant sa boîte aux lettres hier
matin, l’Écho-Tié a eu la (bonne)
surprise de découvrir un agenda réalisé
(et offert) par la municipalité. Agenda
qui, selon les mots du maire, « vous
accompagnera tout au long de cette
nouvelle année ». Un petit carnet
financé par la publicité et rempli
d’informations pratiques sur Thiers.

L’Écho-Tié y a trouvé, entre autres, la
composition du conseil municipal, les
horaires des services publics, les grands
rendez-vous culturels ou les
coordonnées des associations locales.
Un document très utile et qui le serait
encore plus s’il arrivait comme cadeau
de début d’année plutôt que pour la
Saint-Valentin.

L’ÉCHO-TIÉ… prend rendez­vous pour l’an prochain

CULTURE■ L’entreprise Claude Dozorme à LaMonnerie­le­Montel accueille une artiste en résidence

Une coutellerie pour creuset de l’art

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

U n projet alliant l’art et la
coutellerie – d’un tout
nouveau genre – vient
de débuter sur le bassin

de Thiers : une résidence d’ar­
tiste en entreprise. L’artiste se
nomme Charlotte Charbonnel
et l’entreprise, Claude Dozorme,
à La Monnerie­le­Montel.
C’est le centre d’art contempo­
rain du Creux de l’Enfer qui ini­
tie ce cycle. Celui­ci s’inscrit
dans le programme « Résiden­
ces d’artistes en entreprises »
mis en place par le ministère de
la Culture en 2014, et bénéficie
du soutien de la Drac Auvergne­
Rhône­Alpes et du réseau Entre­

prendre.
Quand on lui a proposé ce
projet, Claudine Dozorme a tout
de suite été « très enthousias­
te ». « Une entreprise est sou­
vent liée aux résultats économi­
ques. Faire entrer l’art au sein
de mes murs, c’est comme une
bouffée d’oxygène, livre­t­elle.
On ne va pas parler de retour
sur investissement. L’entreprise,
ce n’est pas qu’un noyau écono­
mique, c’est un endroit où les
gens se rencontrent et échan­
gent. »

« Ils peuvent se dire :
“On a un beau métier” »
Soucieuse au départ, la chef
d’entreprise a aussi été ravie
que la coutellerie inspire cette
artiste et y a vu un effet bénéfi­
que. « Cela valorise le métier de
coutelier, redonne des lettres de
noblesse, apporte un supplé­
ment d’âme aux personnes qui
se lèvent tous les matins pour
venir travailler. Ils peuvent se
dire “on a un beau métier”. C’est

valorisant pour la profession,
au­delà de l’entreprise Claude
Dozorme. »
Charlotte Charbonnel a été
sollicitée notamment pour l’in­
térêt qu’elle a manifesté au
cours de sa carrière pour le mé­
tal et les outils. Diplômée des
Beaux Arts de Tours et des Arts
Décoratifs de Paris, l’artiste
aime travailler autour des espa­
ces, des paysages, des matières,
du son, des phénomènes natu­
rels ou encore des éléments. « Je
fais énormément de travail de
recherches. J’aime bien croiser
plusieurs domaines, aller de la
science à des choses plus éso­
tériques », se présente­t­elle.
Pour cette résidence, la pre­
mière qu’elle réalise en entre­
prise, Charlotte Charbonnel est
d’abord venue deux fois en 2018
découvrir cette société et la
coutellerie. Depuis lundi, elle a
vraiment commencé son im­
mersion chez Claude Dozorme,
auprès des machines et des
ouvriers, à la découverte des

différents métiers de la coutelle­
rie.
« Le métal, c’est une matière
qui m’intéresse beaucoup. J’ai
créé par le passé plusieurs
œuvres avec des outils. J’ai
beaucoup travaillé avec des ins­
truments existants, soit que je
déviais, soit que je réinventais.
Habituellement, je pars d’une
idée et j’essaye de la mettre en
forme. Là, je vais partir des ma­
chines, accompagnée par les ar­
tisans, et je vais aller vers un
projet. Je sors de ma zone de
confort mais c’est d’autant plus
intéressant. »

Aux prémices
de la création
L’emboutissage, avec la trans­
formation des plaques de métal,
a déjà attiré son attention, tout
comme le guillochage, la trem­
pe de l’acier et la découpe laser.
La découverte du damas l’a aus­
si passionnée.
Après son départ vendredi,
l’artiste parisienne reviendra
ainsi plusieurs fois s’immerger

quelques jours en montagne
thiernoise, jusqu’à ce que son
projet artistique prenne forme.
S’il est bien sûr trop tôt pour
connaître son résultat, il est
prévu qu’il soit exposé au Creux
de l’Enfer à travers une « petite
restitution d’ici quelques mois
puis une exposition plus géné­
rale, plutôt en 2020 », envisage­
t­elle.
En attendant, le public peut
déjà, dès ce soir à l’Usine du
May, venir rencontrer l’artiste et
la chef d’entreprise pour con­
naître les prémices de ce projet
inédit. ■

S’inspirer des matières et
des savoir-faire pour créer
des œuvres, tel est
l’objectif de Charlotte
Charbonnel, en résidence
chez Claude Dozorme.

RÉSIDENCE. À la tête de l’entreprise, Claudine Dozorme (à droite) a accueilli avec « enthousiasme » le projet de résidence d’artiste. C’est ainsi que Charlotte
Charbonnel (au centre) a pu commencer, lundi, son immersion. Hier matin, elle a appris l’emboutissage auprès du coutelier monteur Jérôme Ollier.

“ C’estvalorisant pour
la profession,
au­delà de
l’entreprise
Claude Dozorme”

Rencontre.Charlotte Charbonnel
et Claudine Dozorme rencontre-
ront le grand public pour décri-
re et expliquer leur projet de ré-
sidence en entreprise. Rendez-
vous ce so i r, de 18 h 30 à
20 heures, à l’Usine du May.

■ CE SOIR

ANACR. Assemblée générale. L’as­
semblée générale de l’Anacr aura lieu
mercredi 20 février, à partir de 14 h 15
au premier étage de la maison des as­
sociations, à Thiers. À l’ordre du jour :
remise des cartes de l’année 2019, dé­
signation d’un membre pour le comi­
té départemental, préparation céré­
monie de la Libération de Thiers du
25 août 2019, présentation du compte
financier. ■
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◗ SPORTS Trail des couteliers

SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE

Avec 777 concurrents, c’est le jackpot !

◗ Courir, c’est bon pour la
forme, mais c’est aussi
bon pour le cœur. Le sien,
évidemment, mais aussi
pour celui de toutes ces
associations qui vont bé­
néficier des retombées du
6e Trail des Couteliers. Un
trail caritatif, donc, dont la
popularité ne se dément
pas, bien au contraire,
puisqu’il vient d’enregis­
trer un nouveau record en
terme de fréquentation.

Des conditions optimales
Ce sont ainsi 325 cou­
reurs qui se sont engagés
sur le parcours de 12 km,
306 sur celui de 20 km et
146 sur celui de 34 km.
Dans des conditions cli­
matiques optimales, et un
tracé propice au trail (pas­
sages très gras dus à la
boue, résidus de neige),

Le 6e Trail des Couteliers
s’est déroulé dimanche
10 février à Saint-Rémy-sur-
Durolle, avec 777 concur-
rents engagés sur trois par-
cours différents. Un record
qui vient battre celui de
l’édition 2017.

tous les concurrents ont
abondé dans le même
sens pour qualifier ce su­
perbe terrain de jeu de la
Montagne thiernoise.
Pour Anissa Aabouda, la
nouvelle présidente du

Trail des Couteliers, la sa­
tisfaction est bien évidem­
ment au rendez­vous,
malgré quelques erreurs
de balisage (ou d’atten­
tion…), ayant posé quel­
ques soucis d’orientation :

« Nous sommes très con­
tents, avec nos 180 béné­
voles qui ont assuré. Les
participants ont aimé les
parcours, les ravitaille­
ments, et nous, nous re­
partirons pour une année.

C’est un événement pour
la bonne cause, donc c’est
toujours motivant. Si on
en arrive à un tel résultat
aujourd’hui, c’est aussi
grâce à tous ceux qui sont
passés avant nous, et qu’il

ne faut pas oublier ».
TEXTE ET PHOTOS

ALEXANDRE CHAZEAU

ALBUM PHOTOS.Retrouvez
les photos du 6e Trail des
Couteliers sur la page
Facebook de La Gazette de
Thiers.

Le départ du parcours de 34 km a été donné à 9 h 30. Le vainqueur (Frédéric Choulet, dossard n°106), aura mis 2 h 42.

Article enrichi de photos
supplémentaires en
version numérique

L’aide aux
associations
Historiquement, ce sont
des associations locales
qui sont aidées financière-
ment avec les retombées
du Trail des Couteliers.
L’objectif n’a pas changé.
Deux associations ont tou-
jours été soutenues, il
s’agit d’Objectif Rester De-
bout, qui vient en aide à
Jacky Chèze, atteint d’une
maladie neurologique in-
validante ; et de Vic et Lili,
qui soutient la prise en
charge de deux jeunes
saint-rémoises autistes.
Cette année, Guillaume
Vachias, graphiste monne-
rinois et handicapé mo-
teur, ainsi que Handi Girls,
association thiernoise qui
propose des activités de
loisirs aux jeunes handica-
pés, bénéficieront aussi du
soutien du Trail.

Retour
SOMMAIRE
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◗ L'INFO DÉCRYPTÉE Aménagements

HANDI’S INDUSTRIE

Autant de handicaps que de personnes

◗ « Un jour, un des em­
ployés m’a dit : “Si je sa­
vais ce dont j’ai besoin
pour ne plus avoir mal,
cela fait longtemps que je
l’aurais demandé” », par­
tage Aurélie Beauregard­
Jean, adjointe de direction
chez Handi’s industrie.
Mais même s’il n’y a pas
de solutions miracles, elle
et Patricia Vasson, la di­
rectrice, sont particulière­
ment à l’écoute des be­
soins de chacun.

Adapter le temps
de travail
« Dernièrement nous
avons acheté des sièges
“assis­debout” et des ta­
bles élévatrices. Cela faci­
lite un peu le quotidien.
Nous avons également fait
en sorte qu’il fasse plus
chaud dans l’usine, car le
froid réveille les douleurs
chez certains employés »,
détaille la directrice ad­
jointe. Mais pour être

Handi’s Industrie est une en-
treprise adaptée de la zone
du Felet, à Thiers. Et contrai-
rement aux idées reçues,
employer des personnes en
situation de handicap ne
nécessite pas des aménage-
ments pharaoniques mais
plutôt de l’écoute et de l’at-
tention.

honnête, il n’y a pas de so­
lution miracle. « J’ai pour
habitude de dire qu’il y a
autant de handicaps que
de personnes. Les dou­
leurs au dos par exemple,
apparaissent pour des rai­
sons différentes selon les
personnes. Il n’y a pas tel­
le ou telle solution uni­
que » , assure Auré l i e
Beauregard­Jean.
Pour autant, les dirigean­
tes se forment à mieux ap­
préhender le quotidien de
leurs employés. « Je vais
suivre prochainement une

formation sur les troubles
dys, précise Aurélie Beau­
regard­Jean. Mais le résul­
tat n’est pas palpable. Cela
va me permet t re, par
exemple, de communi­
quer plus facilement avec
les personnes atteintes de
ce genre de trouble. »
S’il ne devait y en avoir
qu’un, le point clef, pour
l’entreprise adaptée, c’est
le temps de travail. « Nous
avons pas mal de temps
partiel. Le principal pour
nous, c’est que les em­
ployés soient efficaces,

sans qu’ils tirent trop sur
la corde », conclut l’ad­
jointe à la direction.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

UN ASCENSEUR. L’entreprise
adaptée s’est installée
dernièrement dans des
locaux plus grands,
toujours zone du Felet.
Mais les dirigeantes
tenaient à ce qu’un
ascenseur soit installé.
Ascenseur utile puisqu’il est
utilisé tous les jours par
l’une des employées.

L’entreprise adaptée a investi dernièrement dans des sièges « assis-debout » et des tables
élévatrices. (ARCHIVES : FRANCIS CAMPAGNONI)

COLLABORATION

Les étudiants investissent les entreprises

◗ « Il y a des choses qui
ont pu être transmises à la
direction sur la semaine
de travail, qui ont donné à
la fois des améliorations
concrètes sur le poste de
crantage, ciblé comme
poste problématique, et ça
a donné beaucoup de pis­
tes de réflexions, au sein
d’autres postes, pour
l’évolution des outils. »

Acquérir des savoir-faire
de prudence
Quand il fait un petit re­
tour sur l’intervention de
ses étudiants dans l’entre­
prise Déglon à Thiers, Da­
mein Cromer, enseignant
en ergonomie à l’universi­
té de Clermont­Ferrand,
est plutôt satisfait de l’im­
mersion. « Notre interven­
tion a également pu soule­
ver des questions sur la
formation, comment on
accueille dans ce type
d’entreprises de nouveaux

En mars 2018, des étudiants
en Master 1 d’ergonomie de
l’université de Clermont-
Ferrand avaient passé une
semaine dans l’entreprise
Déglon, à Thiers. Une im-
mersion pour repenser l’er-
gonomie et l’organisation
du travail. Une nouvelle en-
treprise thiernoise a sollicité
la promotion cette année.

arrivants, comment on les
forme sur des savoir­faire
tout en acquérant des for­
mes de savoir­faire de
prudence pour maintenir
leur santé. Travailler sur
les postes, et transformer

les postes c’est important,
pour adapter l’outil aux
hommes qui travaillent,
mais impliquer les opéra­
teurs dans ces transforma­
tions est aussi impor­
tant. »

Grand message passé à
l’entreprise, elle a pu, der­
rière, recontacter les spé­
cialistes ergonomes de la
médecine du travail pour
approfondir les pistes de
réflexion. « Ils sont venus

en fin d’année, indique
Thierry Déglon, gérant de
l’entreprise thiernoise. On
doit avoir des préconisa­
tions bientôt, pour savoir
ce qu’il faut faire ou pas.
C’est une démarche natu­

relle que d’aller vers la
médecine du travail. Nous,
on a toujours eu un ergo­
nome interne, et pour la
plupart de nos postes, ils
sont plutôt adaptés. Mais
sûrement qu’il y a eu des
éléments de détails avec
nos yeux habitués, qu’on
ne voit plus. »

Nouvelle immersion
à Peschadoires
L’immersion d’une se­
maine, Damien Cromer et
ses étudiants la réaliseront
une nouvelle fois cette an­
née, en mars, à Peschadoi­
res, dans l’entreprise Car­
tolux. « Nous, ce qu’on
voit, du côté du Master,
c’est que de plus en plus
d’entreprises nous sollici­
tent, pour un stage ou un
apprentissage d’un an en
Master 2, relève l’ensei­
gnant. Ce qui permet aux
entreprises d’avoir un er­
gonome en formation sur
un projet important com­
me la transformat ion
d’une ligne, ou sur une
problématique de qualité
sur laquelle il faut appro­
fondir les choses. Si on
peut développer dans la
région quelque chose, une
forme de culture, qui peut
se diffuser de façon large,
ça serait bénéfique. »

ALEXANDRE CHAZEAU

Position, outils, angle de travail, lumière, tout est scruté par les étudiants en ergonomie qui investissent le bassin
thiernois pour aider les entreprises à avoir des pistes de réflexion sur l’aménagement des postes de travail. (PH : ARCHIVES)

Le site immobilier de votre région

Il est grand temps
de changer !

Auvergne . Bourgogne . Centre
Limousin . Poitou . Rhône
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◗ VIE DE PETIT VILLAGE

En recherche
de tranquillité
« Les gens viennent ici
chercher la tranquillité, ex-
plique Éric Cabrolier, maire
de Noalhat. Mais tranquil-
lité ne veut pas dire que
nous sommes isolés. Car si
on regarde bien, nous ne
sommes qu’à 30 minutes
de Vichy, 20 minutes de
Thiers, 1 h 30 de Lyon, pas
très loin de Saint-Étienne,
l’autoroute est proche… Et
si nous n’avons pas d’éco-
le sur la commune, un ser-
vice de ramassage scolaire
permet aux enfants d’aller
à Paslières. »

NOALHAT

« Il faut rendre la Dore aux habitants »

◗ La petite chapelle Notre­
Dame est toujours là. Son
clocher à peigne domine
Noalhat depuis plusieurs
siècles maintenant. De­
puis 1690. Et presque tout
le village semble avoir
également traversé le
temps. « Il y a des habita­
tions et des bâtiments re­
lativement récents mais il
y a surtout du très très an­
cien. Il y a par exemple
une très belle vieille mai­
son à colombage », expli­
que Éric Cabrolier, maire
de la commune. Ou enco­
re un moulin, le moulin
de Lavort, datant d’avant
la Révolution, qu’il est
possible de visiter.

252 habitants
au dernier recensement
Alors, le contraste est
forcément saisissant lors­
que la mairie de Noalhat
se dessine juste derrière la
chapelle Notre­Dame. « La

Le village de Noalhat, entre
Paslières et Dorat, compte
actuellement 252 habitants
vivant dans un cadre de vie
tranquille, au cœur d’une
nature que la municipalité
souhaite valoriser.

mairie a été détruite il y a
25 ou 30 ans à cause d’un
incendie, les locaux sont
donc assez récents », pré­
cise le premier magistrat.
Mais si toutes les ancien­
nes bâtisses du village té­
moignent d’un temps ré­
volu, les constructions

plus récentes racontent
également une histoire.
« La population a énormé­
ment baissé pendant un
temps [descendant jusqu’à
125 habitants à la fin des
années quatre­vingt, ndlr]
pour ensuite augmenter
très fortement lors des

mandats précédents. Il a
donc fallu accueillir cette
nouvelle population et
construire. Mais aujour­
d’hui, on s’aperçoit qu’en
terme de démographie,
nous sommes sur un pa­
lier [avec 252 habitants,
ndlr]. En fait, nous som­

mes en train de réviser
notre plan communal et il
a fallu corriger des problè­
mes de tracés. Résultat, on
nous a malheureusement
enlevé beaucoup de surfa­
ces constructibles. »
Une mauvaise nouvelle
qui n’empêche pas les élus
d’avoir différents projets
pour l’avenir de Noalhat.

Un futur chemin
de promenade
À commencer par un qui
tient particulièrement à
cœur du premier adjoint,
Guy Pradelle : « J’ai tou­
jours trouvé dommage
que la Dore ne soit plus
accessible aux habitants
de Noalhat. C’est une ri­
chesse abandonnée. Il est
important de rendre la
Dore aux habitants. » La
municipalité rachète ainsi
progressivement les par­
celles privées jouxtant le
cours d’eau (principale­
ment des bo i s e t des
broussa i l l es ) . « Nous
avons fait venir le Parc na­
turel régional Livradois­
Forez pour voir comment
aménager cela dans le fu­
tur », poursuit Guy Pradel­
le. « L’idée serait qu’on

puisse refaire un chemin
de promenade pour per­
mettre de découvrir le site,
tout en gardant le côté
naturel », souligne Éric
Cabrolier.
Donnan t un nouve l
atout à cette petite com­
mune où tranquillité sem­
ble être un mantra.

LAURA MOREL
laura.morel@centrefrance.com

Seule particularité architecturale de la commune : la chapelle Notre-Dame.

Éric Cabrolier, maire de la commune (à gauche), et Guy
Pradelle, premier adjoint, sont fiers de la nouvelle salle
des fêtes communale.

Parmi les projets réalisés dernièrement par la municipalité,
une aire de jeux pour enfants à proximité de la salle des
fêtes.

La municipalité espère prochainement sécuriser l’arrêt de
bus le long de la route départementale tout en créant une
aire de covoiturage.

Soleil radieux
toute la journée.
Vent faible.

Beau temps
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